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LE 

GRAND-TRONC- 

PACIFIQUE. 


La Compagnie de chemin de fer Grand-Tronc-Paci- 
fique a ttt ltgalement constitute en vertu d’un Acte 
du Parlement, datt de 1903, et s’est engagte envers le 
gouvernement du Canada k construire et k exploiter 
une ligne de chemin de fer, de l’Octan Atlantique k 
1* Oct an Pacifique, dont le parcours entier est compris en 
territoire canadien, et dont la voie principale mesurera 
une longueur approximative de 3,600 milles; il sera 
construit de plus un certain nombre de tron§ons et 
embranchements de dimensions et d’importance con- 
sidtrables, entre autres une ligne partant de la ligne 
principale, pour se diriger au sud, sur une distance de 
199 milles environ, jusqu’a Fort William et Port Arthur 
sur le lac Suptrieur et destinte k atteindre la navigation 
des Grands Lacs; puis un autre embranchement de la 
ligne principale, tgalement dirigt vers le sud et long de 
229 milles, a peu pres, pour se relier k North Bay ou k 
Gravenhurst, dans la province d’Ontario, k la compagnie 
de chemin de fer du Grand Tronc du Canada, et enfin une 
ligne se dttachant au sud de la ligne principale vers 
Montrtal. D’autres embranchements sont projetts tgale¬ 
ment pour atteindre Brandon, Regina, Prince Albert, 
Calgary et Dawson dans le territoire du Yukon. 

Une compagnie accessoire, ayant pour objet la cons¬ 
truction d’embranchements suppltmentaires ou compris 
parmi ceux qu’autorise l’Acte constitutif de la Com¬ 
pagnie Grand-Tronc-Pacifique a ttt ltgalement constitute 
en vertu d’un Acte du Parlement datt de 1906, sous le 
nom Compagnie dite “The Grand Trunk Pacific Branch 
Lines Company ” avec un capital social de $50,000,000. 
La charte de cette compagnie autorise la construction de 
vingt embranchements de chemin de fer marquts en 
lignes pointilltes sur la carte ci-jointe et embrassent un 
parcours de 5,000 milles 

Elies sont dtcrites comme suit: 

La Compagnie peut ttablir, construire et exploiter les 
lignes de chemin de fer suivantes, chacune d’une largeur 
de voie de quatre pieds huit pouces et demi, savoir: 
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1. A partir d’un endroit situy dans la division de 
l’Est du chemin de fer National Transcontinental k, ou 
prks d’Edmundston, province du Nouveau Brunswick, 
en allant jusqu'k la Riviere-du-Loup, comte de T^mis- 
couata, province de Quebec; 

2. A partir de Montreal, passant par la ville de Joliette 
et la valine de la riviere L’Assomption ou la vallle de la 
Rivikre Noire, comte de Joliette, en allant jusqu’k un 
point de raccordement avec le chemin de fer National 
Transcontinental k, ou pres un endroit nommy Way- 
montachene, province de Quebec; 

3. A partir de Montreal en allant jusqu’k un point de 
raccordement avec le chemin de fer National Trans¬ 
continental ; le dit embranchement devant etre construit 
dans une direction nord-occidentale, en conformity du 
plan originaire et ainsi qu'indiquy sur la carte pr£par£e 
par le Grand Trunk Pacific Branch Lines Company et 
soumise k cette compagnie. 

4. A partir d’un endroit situy dans la division de l’Est 
du chemin de fer National Transcontinental entre les 
76e et 78e degr£s de longitude ouest, jusqu’k Ottawa; 

5. A partir d’un endroit situy dans la division de 
l’Est du chemin de fer National Transcontinental entre 
les 83c et 85c degres de longitude ouest, jusqu’k Orillia; 

6. Une ligne de ceinture encerclant la cite de Winni¬ 

peg, se raccordant avec d’autres r^seaux de chemin de 
fer et passant, s’il est jug£ k propos par des parties 
extyrieures de la city,* ^ 

7 ; A partir de Winnipeg jusqu’k un endroit situy sur 
la limite meridionale de la province du Manitoba, k une 
distance de vingt-cinq milles au plus a Test ou k 
l’ouest de la Rivikre Rouge; *4Sj 

8. A partir de Neepawa jusqu’k un point de raccorde¬ 
ment avec le chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique par 
la route la plus courte praticable; 

9. A partir d’un endroit situy dans la division de 
1’Ouest du chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique dans 
le voisinage du township 12, rang 16 ou 17, k 1 ’ ouest du 
premier meridien, jusqu’k Brandon, et de lk jusqu’k 
Rygina; et aussi une ligne allant de Brandon k un en¬ 
droit situy sur la limite myridionale de la province de 
Manitoba, dans le voisinage de la Montagne k la 
Tortue; 

10. A partir d’un endroit situy dans la division de 
l’Ouest du chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique, dans le 
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voisinage du Township 22, rang 6, h l’Ouest du 2e meri- 
dien, et allant jusqu’h Yorkton, et de 14 jusqu’aux bords 
de la baie d’Hudson dans le voisinage de Fort Churchill; 

11. A partir d’un endroit situ£ dans la division de 
l’Ouest du chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique, dans 
le voisinage du township 22, rang 7, h l’ouest du 2e 
m^ridien, et allant jusqu’h Regina, et de la jusqu’a un 
endroit situ£ sur la limite m£ridionale de la province 
de la Saskatchewan, h ou pr&s North Portal; 

12. A partir d’un endroit situ6 dans la division de 
l’Ouest du chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique, entre 
les io5e et 107c degr6s de longitude, et allant jusqu ’4 
Prince Albert; 

13. A partir d’un endroit situ6 dans la division de 
l’Ouest du chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique, entre 
les io8e et 109c degr£s de longitude, et allant jusqu’h 
Battleford; 

14. A partir d’un endroit dans la division de POuest 
du chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique, entre les me 
et ii3e degr£s de longitude et allant jusqu’h Calgary, et 
de lh jusqu’h la limite m^ridionale de la province 
d’Alberta, h ou pr&s Coutts; 

15. A partir de Vancouver et allant jusqu’h un endroit 
de raccordement avec le chemin de fer Grand-Tronc-Paci¬ 
fique, ou h un endroit de raccordement avec le chemin 
de fer Pacific Northern and Omaneca, ou h Pun ou 4 
l’autre, entre les i2 2e et 124c degr£s de longtiude; 

16. A partir d’un endroit situ£ sur le bord de Pile 
Vancouver du cot£ nord et allant dans une direction 
g6n£rale m^ridionale ou une direction sud-orientale le 
long de la partie occidentale de Pile jusqu’h Victoria; 

17. A partir d’un endroit situ6 dans la division de 
l’Ouest du chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique, entre 
les 127c et 129c degr£s de longitude jusqu’h Dawson; 
et la Compagnie peut, pour les fins de la construction 
des dites lignes de chemin de fer, les diviser en six sec¬ 
tions h 6tre distinguees ainsi; 

(a) Les lignes de prolongement de Quebec, devant 
comprendre les lignes numerot^es 1, 2, 3 et 4; 

(b) La ligne de prolongement de l’Ontario, savoir :1a 
ligne num£rot£e 5; 

(c) Les lignes de prolongement du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l’Alberta, devant comprendre les 
lignes num£rot£es 6, 7, 8, 9, 11, 12, 13 et 14; 
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(d) Les lignes de prolongement de la Colombie- 
Britannique, devant comprendre les lignes numerot^es 
15 et 16; 

(e) La ligne de prolongement de Dawson, savoir, la 
ligne num£rot£e 17 ; 

(f) La ligne de prolongement de la baie d’Hudson, 
savoir la ligne num^rotee 10; 

18. A partir d’un endroit de la division de l’Est du 
chemin de fer National Transcontinental et allant 
jusqu’h St. John ou h tel autre port sur la baie de Fundy 
que la Compagnie peut consid£rer comme accessible et 
plus propre aux fins de la Compagnie. 

La Compagnie peut 6mettre, h regard des dites lignes 
susmentionn^es, des obligations, debentures ou autres 
valeurs ainsi qu’il suit, savoir: jusqu’h concurrence de 
quarante mille piastres par mille pour les lignes num6- 
rot^es de un h cinq, inclusivement et pour la ligne 
num£rot£e dix; jusqu’h concurrence de trente mille 
piastres par mille pour les lignes num6rot6es de six h 
neuf, inclusivement et de onze h quatorze, inclusive¬ 
ment, et dix-huit; jusqu’h concurrence de cinquante 
mille piastres par mille pour les lignes portant les 
num^ros quinze, seize, et dix-sept; ces obligations, 
debentures ou autres valeurs ne peuvent 6tre 6mises 
que proportionnellement h la longueur de voie ferr£e 
construite ou dont la construction a 6 t 6 donnee k l’entre- 
prise, ou s6par£ment k Fugard de chacune des dites 
lignes de chemin de fer ou de chacune des dites sections, 
ou de certaines lignes ou sections reunies, ou k regard 
de toutes les dites lignes dans leur ensemble; et la Com¬ 
pagnie peut £mettre ces obligations, debentures ou 
autres valeurs de cette nature en une ou plusieurs 
series distinctes, et restreindre la valeur emise dans V une 
quelconque des series de fa$on k grever les privileges, 
biens, actifs, recettes et revenus de la Compagnie, 
presents ou k venir, ou les uns et les autres, qui seront 
determines dans le mortgage ou Thypotheque consentie 
pour garantir cette s 4 rie distincte d’obligations, deben¬ 
tures ou autres valeurs. 

Comme on peut le constater, les embranchements de 
la division de l’Est sont destines k relier au chemin de 
fer Transcontinental National le territoire que longe le 
fleuve Saint Laurent et que baignent les Grands Lacs, 
et pour la division de l'Ouest, ils sont projetes en grande 
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partie de fa$on k atteindre au travers de riches terri- 
toires, des points importants de concurrence. 

Cette grande entreprise qui depasse en envergure et 
en importance tout autre plan de construction de chemin 
de fer congu dans son ensemble a 6 t€ projet£e pour 
r^pondre aux demandes urgentes de moyens de transport 
qui se sont fait entendre dans l'Am^rique Britannique 
du Nord, par suite de la grande affluence d’immigrants 
qui accourent dans ce pays, de la Grande-Bretagne et 
de I’Europe Septentrionale et surtout de l’Ouest des 
Etats-Unis, a la recherche des terres fertiles innom- 
brables des provinces de Manitoba, Saskatchewan et 
Alberta. 

Les conventions passees entre la Compagnie et le 
gouvemement pour l^tablissement de ce nouveau 
chemin de fer transcontinental ont un double caractkre 
et leur mise en execution aura pour effet de fusionner 
un chemin de fer construit par l’Etat avec les lignes 
appartenant a une compagnie particulikre et d’en faire 
un r£seau unique qui sera enti&rement sous la direction, 
l’administration et l’exploitation de la Compagnie du 
Grand-Tronc-Pacifique. 

Le capital-action de la compagnie dont remission est 
autoris^e s’^l&vera h $45,000,000, dont $20,000,000 
peuvent 6tre emis sous forme d’actions privil£gi£es. 
La compagnie de chemin de fer Grand Tronc du 
Canada deviendra acquereur de tout le Capital-Action 
Ordinaire (sauf les parts qui seront entre les mains des 
Directeurs,) en consideration de ses garanties, etc., et 
sera tenue de rester d^tenteur d’une majority de ces 
actions tout le temps que resteront en vigueur les con¬ 
ventions avec'le gouvernement. 

Le terminus du chemin de fer sera h Test, Moncton, 
Nouveau Brunswick, d’ou Ton atteint les ports de St- 
Jean et de Halifax par TIntercolonial, le premier de ces 
ports se trouvant ainsi h 185 milles et le second h 89 
milles du terminus. 

A l’ouest, la ligne aboutira h Prince Rupert, Colombie- 
Anglaise sur la cote du Pacifique, prks de la frontikre 
m&idionale de l’Alaska. 

En vue de la construction, la ligne projet^e est sec- 
tionn£e en deux grandes divisions: celle del’Estet celle 
de l’Ouest, avec Winnipeg, Manitoba, comme point de 
demarcation. 
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DIVISION DE VEST 

En partant de Moncton, la ligne suivra 
DE MONCTON la route praticable, la plus directe 
A WINNIPEG possible, pour traverser la province de 
1800 MILLES. Quebec et atteindre la ville de Quebec; 

au raccordement de la Chaudiere, k 
cinq milles en amont de Quebec, la ligne nouvelle 
traversera le fleuve St-Laurent, puis piquera tout droit 
sur Winnipeg en passant aux environs du Lac Abitibi et 
au nord du Lac Nepigon. La distance de Moncton k 
Winnipeg est d’environ 1800 milles. La ligne-mkre de 
cette division sera construite aux frais du gouvernement 
canadien et lou£e k la Compagnie pour une dur6e 
de cinquante ann£es; les embranchements seront con- 
struits par la Compagnie. En vertu des dispositions, 
des Actes et des Conventions intervenues, le Gouveme- 
ment a nomm£ quatre commissaires appeles: “Les 
Commissaires du Chemin de fer Transcontinental ” qui 
sont charges de construire cette partie de la ligne au 
nom du gouvernement et aux conditions suivantes: 

“Afin de proteger la Compagnie en sa quality de 
locataire de la Division Est et d’assurer la construction 
£conomique de cette division, de fa$on k en permettre 
l’exploitation dans les conditions les plus favorables, il 
est ici convenu que les specifications relatives k la 
construction de la dite division devront etre soumises k 
la compagnie et approuv^es par elle avant le commen¬ 
cement des travaux et que le dit travail devra s’ex^cuter 
conform&nent aux dites specifications et sera soumis 
k la surveillance, k l’inspection et k l’acceptation con- 
jointes de l’ing^nieur en chef de la Compagnie.” 

Etant donne que le loyer payable par la Compagnie 
au gouvernement pour l’emploi de la Division de l’Est 
consiste en un tant pour cent sur le prix de la con¬ 
struction, il est evidemment de la plus haute importance 
pour la Compagnie que ce facteur du prix de construc¬ 
tion soit £tabli sur la base la plus £conomique possible, 
compatible toutefois avec la quality de la construction, 
et k cet £gard les dispositions des conventions pr£c£ 
demment cities prot&gent entierement la Compagnie. Au 
cours de l’achevement de la ligne-m&re de la Division 
de TEst, la Compagnie pourra prendre k sa charge 
et exploiter les sections de cette ligne au fur et k mesure 
de leur construction et ceci k des conditions k d^battre, 
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mais qui ne pourront pas etre moins avantageuses que 
celles du loyer de la division toute entikre. 

Le loyer payable par la Compagnie aux termes de son 
bail pour la division de l’Est sera constitu£ comme suit: 

Pour les sept premieres ann^es de la dur£e de ce 
bail, la Compagnie exploitera la dite division sans avoir 
a payer autre chose que les “ d^penses de l’exploitation”; 
pour les quarante-trois ann^es suivantes la Compagnie 
paiera annuellement au gouvemement, sous forme de 
loyer, une somme £quivalente h trois pour cent du prix 
de construction de la dite division. II est convenu 
toutefois que si, au cours de Tune quelconque des trois 
premieres annees de la dite dur£e de quarante-trois ans, 
les recettes nettes de la division, deduction faites des 
“d^penses d’exploitation ” ne s’^levaient pas h trois 
pour cent du prix de la construction, la difference entre 
les recettes nettes et le loyer ne sera pas exigible de la 
Compagnie, mais sera capitalist pour faire partie du 
prix de construction sur le montant total duquel le 
loyer devra etre pay 6 au taux susdit, apr&s les dix pre¬ 
mieres annees et pendant tout le reste du dit bail. 

A 1 ’expiration de la p6riode de cinquante annts, 
la compagnie a le privilege d’une prolongation du bail 
pour une autre periode de cinquante annts, dans le cas 
ou le gouvernement dtiderait de ne pas entreprendre 
Texploitation directe de la dite division: mais si le gou¬ 
vernement dtidait d’entreprendre cette exploitation, 
la Compagnie aura pour une periode additionnelle de 
cinquante annts, tous les droits et pouvoirs de circu¬ 
lation et de traction ntessaires pour continuer son 
exploitation entre la Division de l’Ouest et les autres 
portions du r^seau de la compagnie du Grand Tronc 
du Canada, aux conditions qui pourront £tre conve- 
nues en temps et lieu. 

Par les termes m£mes de la location h la Compagnie 
de cette partie du chemin de fer, on voit que celle-ci en a 
virtuellement la jouissance gratuite pendant sept ans, et 
si Ton tient compte du temps n£cessaire pour la construc¬ 
tion qui a 6 t 6 port6 h sept annees, il n’y aura aucun 
paiement h faire avant 1919 h titre de loyer, et, ^tant 
donnd que la ligne traverse des regions nouvelles et 
incultes jusqu’h present, mais que l’on sait aujourd’hui 
6tre amplement pourvues de richesses agricoles, mini&res 
et foresti&res, il est h pr^voir, que, longtemps avant 
que le premier paiement pour le loyer devienne exigible, 
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la Compagnie aura d£jk 6 t 6 k m^me de retirer de pr^cieux 
avantages du trafic qui existera lors de son achevement. 
Cette section de la ligne entre Quebec et Winnipeg 
passera au travers de ce que Ton a raison d’appeler 
“la zone min^rale de l’Est du Canada,” car dans la 
region adjacente k la ligne-m&re se trouvent situds les 
gisements maintenant c&kbres de Cobalt et des gisements 
de nickel, de cuivre et de fer qui n’attendent que l’ar- 
riv6e du chemin de fer pour etre mis en exploitation. 

Nous venons de dire que la ligne-mere de la Division 
de l’Est serait louee.k la Compagnie, mais les embranche- 
ments de cette division seront construits par la Compa¬ 
gnie elle-meme et seront sa propriety. Une subvention 
a dejk 6 t 6 accord^e par le gouvernement de la province 
d’Ontario pour aider k la construction de l’embranche- 
ment qui part de la ligne principale et se dirige vers le 
sud pour atteindre Fort William et Port Arthur. La 
subvention pour cet embranchement appete “Em- 
branchement du Lac Superieur ” est de $2000 par mille 
en argent et six mille acres de terre par mille. Le 
gouvernement du Canada a accord^ aussi pour la 
construction de cet embranchement une subvention de 
$6,40c par mille, en argent. 

L’embranchement projet£ de la ligne-m&re de la 
Division de l’Est k North Bay ou Gravenhurst aura 
6galement son importance parce qu’il relie le nouveau 
chemin de fer Transcontinental au r£seau actuel du 
Grand Tronc. On peut en dire autant de Tembranche- 
ment projet£ de la ligne-mkre de la division de l’Est vers 
Montreal. Ces lignes traverseront une region nouvelle 
et foumiront les moyens de transport n^cessaires pour 
l^tablissement d’industries profitables, k portae des 
magnifiques pouvoirs hydrauliques qui abondent dans 
cette partie du pays. 

DIVISION DE L’OUEST 

La conformation naturelle de la region 
DE WINNIPEG que parcourt la Division de l’Ouest a 
A L’OCEAN necessite son fractionnement en deux 
PACIFIQUE, sections, savoir: la Section des Prairies 
1800 MILLES et la Section des Montagnes. La 

premikre s’^tend de Winnipeg, par 
Edmonton, k Wolfe Creek, Alberta, versant oriental des 
Montagnes Rocheuses, et couvre une distance d’environ 
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916 milles; la deuxieme, comme son nom l’indique, 
traverse les montagnes, de Wolfe Creek, Alberta, h 
Prince Rupert, Colombie Anglaise, distance d’h peu 
prks 840 milles. Cette division sera construite aux 
frais de la Compagnie, avec l’assistance du Gouveme- 
ment, qui garantit pour une durt de 50 ans, les bons 
de premiere hypotheque de la Compagnie, capital et 
inttets, jusqu’h concurrence de $13,000 par mille, pour 
la Section des Prairies; et, pour celle des Montagnes, 
jusqu’aux trois quarts du prix de la construction, quel 
que soit ce prix. De son c6t£, la Compagnie de chemin 
de fer du Grand Tronc du Canada garantit une Emission 
de bons de la Compagnie de chemin de fer Grand-Tronc- 
Pacifique, principal et inttet, pour une durt de cin- 
quante annts, afin de pourvoir au reste des fonds ne- 
cessaires pour la construction. La Compagnie paiera 
Tinttet sur les bons £mis pour la Section des Prairies 
et garantis par le Gouvemement, h dater de Tachfe- 
vement du chemin (Tinttet, au cours de la cons¬ 
truction, devant rentrer dans les d^penses ordi- 
naires de construction); mais le Gouvernement paiera 
Tinteret sur les bons qu’il garantit pour la Section 
des Montagnes, pendant les sept premieres annts 
qui suivront l’achevement de la ligne, sans avoir 
aucun recours contre la Compagnie pour les inttets 
ainsi payt. Ensuite, la Compagnie paiera les intt&ts 
sur les bons garantis par le Gouvemement, avec cette 
exception, cependant, que, si, h une epoque quelcon- 
que, au cours des trois annts qui suivront la periode 
de sept annts prtitt, la Compagnie se trouvait dans 
Timpossibilit6 de payer ces inttets, elle continuerait h 
jouir pleinement de la propri£t£, et, h l’expiration des 
dix annts qui suivront Tachkvement de la Section des 
Montagnes, toutes les sommes dues pour interets, que 
la Compagnie aura n£glig6 de payer et que le Gouverne¬ 
ment aura payees, seront capitalists et devront etre 
remboursts par la Compagnie au Gouvernement. A 
dtaut par la Compagnie de pourvoir au paiement de 
Tint6ret garanti par le Gouvernement, pendant la pt 
riode ou elle est tenue de le payer, le Gouvemement 
n’aurait pas de recours contre la Compagnie tant que 
les sommes ainsi arrierts ne d^passeront pas le mon- 
tant de cinq annts de Tinteret que la Compagnie n’est 
pas dispenst de payer ou qu’elle n’a pas le droit de re- 
mettre h plus tard ou de capitaliser.et alors le recours lais- I 
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s£ au Gouvernement consistera h nommer, avec l’appro- 
bation de la Compagnie, un administrateur, pour ex¬ 
ploiter la Division de l’Ouest et pour percevoir et dis- 
tribuer les recettes nettes, pari passu , entre les porteurs 
de bons garantis par le Gouvernement et les porteurs 
de bons garantis par la Compagnie du Grand Tronc du 
Canada, dans la proportion de soixante-quinze pour cent 
de ces recettes aux porteurs de bons garantis par le 
Gouvernement et de vingt-cinq pour cent aux porteurs 
de bons garantis par la Compagnie du Grand Tronc. 

Le pays que traversera la Section des Prairies de ce 
chemin de fer contient des terres que tout le monde 
sait etre parfaitement propres h la culture du bl 6 } qui 
couvrent une superficie quadruple de celle de la zone 
entiere de la culture du ble aux Etats-Unis et qui cons¬ 
tituent la grande zone agricole du Nord-Ouest. Ces 
terres, dont les colons prennent rapidement possession, 
donnent de magnifiques recolt es, des la premiere ann£e 
qu’elles sont ensemenc^es et fourniront un trafic con¬ 
siderable au chemin de fer, au fur et h mesure de sa 
construction, ce qui explique facilement pourquoi la 
Compagnie a pris h sa charge le paiement de l’interet 
sur les frais de construction de cette section, dbs le de¬ 
but. La Section des Montagnes traverse des gisements 
miniers et, par suite, prendra plus de temps h se deve- 
lopper; c’est pourquoi le Gouvernement se charge du 
paiement des interets, quant aux trois-quarts des frais 
de construction qu’il a garantis, pendant les sept pre¬ 
mieres ann^es qui suivront l’achevement de la ligne 
(abandonnant ensuite pour une dur£e de trois ans son 
recours contre la Compagnie, en cas de non-paiement); 
et si Ton tient compte du deiai de construction qui est 
fixe h sept ann^es, ce n’est qu’en 1919 que la Compagnie 
devra prendre h sa charge ces obligations, en sus de 
Tinteret du quart du prix de la construction qui a 6 t 6 ga- 
ranti par la Compagnie de chemin de fer du Grand Tronc 
du Canada. 

Le choix du trace de la Passe de la Tete Jaune 
pour traverser les Montagnes Rocheuses et attein- 
dre la cote du Pacifique a ete une des questions 
importantes pour l’avenir de la Compagnie, heureuse- 
ment resolue quant aux rampes qui entrent pour une si 
large part dans l’exploitation avantageuse ou cofiteuse 
d’un chemin de fer. Des explorations minutieuses on, 
ete accomplies par le personnel d’ingenieurs de la Com- 
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pagnie et ont pris trois ann£es; elles ont port£ sur la 
Passe de la Rivi&re k la Paix, sur la Passe de la Riviere 
aux Pins, sur la Passe Wapiti, et sur un grand nombre 
de passes intermediates. Le trace de la Passe de la T6te 
Jaune a ete finalement adopte et, de ce fait, on a obtenu 
une rampe de quatre-dixiemes seulement de un pour cent, 
soit une montee de vingt et un pieds seulement par mille 
pour le mouvement k destination de Test sur tout le 
parcours entre Edmonton et le littoral, et de cinq-dix- 
ikmes de un pour cent seulement, ou une montee de vingt- 
six pieds par mille, pour le mouvement k destination 
de l’Ouest. On comprendra peut-etre mieux ce que signi¬ 
fied ces chiffres si nous disons que les rampes obtenues 
ne d^passent pas les pentes excessivement faibles que l’on 
a pu atteindre dans la region plate de la Section des 
Prairies. Pour passer les Montagnes Rocheuses on ne 
rencontre qu’un point culminant dont l’altitude maxi¬ 
mum est de 3712 pieds seulement. La raison de cet 
£tat de chose extraordinaire, dans une locality aussi 
septentrionale, est que les chaines de montagnes qui 
longent la partie occidentale du continent Am&ricain 
et qui prennent naissance au Mexique atteignent leur 
maximum d’altitude dans la region du quarantine 
degr£ de latitude, puis s’abaissent graduellement vers 
le nord. Cette conformation physique du pays ne peut 
6tre mieux expliqude qu’en donnant un tableau com- 
paratif des points culminants et des rampes des six 
grands Transcontinent aux Am^ricains et du Grand- 
Tronc-Pacifique. Ce tableau donne les chiffres suivants: 
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TABLEAU COMPARATIP DE L’aLTITUDE DEB POINTS CULMINANTS, 
DES RAMPES MAXIMUM ET DE LA MONTHS TOTALE DES 

DIFFERENTS CHEMINS DE FER TRANSCONTINENTAUX. 





Rampe max. 

Mont£e totale 




en pieds par 

effectu^e en 





mille 

pie< 

is 

Nom du 


Points 






chemin de fer 


culminants 


Vers 

Vers 

Vers 

Vers 





1’est 

l’ouest 

Test 

l’ouest 

Grand-Tronc- 








Pacifique 








Division de 1 ’Ouest 


i Point 






Winnipeg k Prince 
Rupert. 


culminant 

3, JI 2 


21 

26 

6,990 

6,890 

Division,del’Est 








Winnipeg k 
Moncton. 


2 Points 


21 

3 i 



Canadien du Paci- 


culminants 






fique. 


5,299 


■ 2 7 .7 

116 

23,106 

23,051 




* 01 

4 , 3 ° 8 




3 Points 




Great 


culminants 






Northern. 


5,202 

4,146 


-116 

116 

15.987 

15,305 



3,375 








3 Points 






Northern 


culminants 






Pacific. 


5,569 

5-532 


-116 

116 

17.830 

i 7 ,i 37 

Roseau de 1 ’Union ' 


2,849 

3 Points 






Pacific 


culminants 






Omaha k San 


8,247 


• 116 

105 

, 8.575 

17,552 

Francisco. 


7» io 7 

5,631 








5 Points 
culminants 






Omaha k 


8,247 






Portland. 


6,953 

3,537 

3,936 

4,204 


■16 

116 

18,171 

17,171 



2 Points 






Western 


culminants 






Pacific. 


5 , 7 i 2 

5 , 108 


? 52 • 8 

5 2 - 8 

9.385 

5.076 



6 Points 
culminants 








7 , 5 io 






Roseau du Santa- 


7,453 


> 175 

i 85 

34.003 

34.506 

Fe. 


6,987 

7 1 1 3 2 
2,575 






) 


3,810 
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On peut constater au moyen de ce tableau que, pour 
le Grand-Tronc-Pacifique, on ne rencontre, comme 
nous l’avons d6jk dit, qu’un seul point culminant d’une 
altitude de 3712 et que la rampe, dans l’une ou l’autre 
direction ne d^passe pas cinq-dixikmes de un pour cent, 
soit une momt£e de vingt-six pieds par mille, k l’ouest de 
Winnipeg pour atteindre six-dixikmes de un pour cent, 
k Test de Winnipeg; quant au Chemin de fer Canadien du 
Pacifique, il a deux points culminants k passer, mesurant 
une altitude maximum de 5299 et comportant une 
rampe de quatre et demi pour cent au maximum, soit 237 
pieds par mille; le Great Northern a trois points culmi¬ 
nants d’une altitude maximum de 5202 pieds et une 
rampe maximum de deux et deux-dixikmes pour cent, 
ou 116 pieds par mille; le Northern Pacific a trois 
points culminants d’une altitude maximum de 5569 
pieds et une rampe maximum de deux et deux-dixi&mes 
pour cent, soit 116 pieds par mille; l’Union Pacific a 
trois points culminants d’une altitude maximum de 
8247 pieds, avec une rampe maximum de deux et deux- 
dixikmes pour cent ou 116 pieds par mille pour atteindre 
San Francisco et, pour gagner Portland. Oregon, on 
rencontre cinq points culminants d’une altitude maxi¬ 
mum de 8247 et une rampe maximum de deux et deux- 
dixiernes pour cent ou 116 pieds par mille; le Western 
Pacific a trois points culminants d’une altitude maxi¬ 
mum de 5712 pieds et une rampe maximum de un pour 
cent ou 52.8 pieds par mille; 1 ’Atchison Topeka & 
Santa F£, six points culminants, altitude maximum 
7510 pieds et rampe maximum de trois et trois-dixi&mes 
pour cent, ou 175 pieds par mille. 

Le premier avantage que retirera le Grand-Tronc- 
Pacifique de ces conditions exceptionnelles consistera 
naturellement dans l’£conomie considerable qu’il pourra 
r£aliser sur 1’exploitation des le debut, ce qui est d’une 
importance particuli&re pour un chemin de fer nouvelle- 
ment construit, au moment oil le trafic et le revenu k 
en tirer sont n^cessairement modiques; n^anmoins 
revolution graduelle de l’entreprise et les explorations 
accomplies en tout sens permettent d’augurer que la 
periode du trafic modique ne sera pas de longue duree. 

En se reportant k la carte ci-jointe on voit que la 
Section des Montagnes est situee entre le 52c etle57e 
degre de latitude. II est probable qu’aucune autre 
etendue de l’Amerique du Nord ne peut rivaliser, au 
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point de vue des ressources naturelles, avec cette portion 
de la Colombie Anglaise. Oh il n’y a pas d’agriculture 
et de p&tutage, il y a des mines ou des forets en exploita¬ 
tion, quelquefois on trouve tout cela dans un meme 
district; mais si les unes et les autres de ces ressources 
font d£faut, il y a la chasse et la peche. C’est r^elle- 
ment un Eldorado du Nord dont l’avenir confirmera 
la r6alit6. En raison de sa situation septentrionale, on 
a suppose dans le pass£ que les conditions climat6riques 
y 6taient tr&s rigoureuses; mais l’erreur de cette im¬ 
pression s’est promptement dissip^e et Von s’est vite 
aper^u qu’il en £tait tout autrement, k cause de la 
proximity de l’Oc^an Pacifique et de l’influence du 
courant du Japon. Mr. Elihu Stewart, directeur du 
Service Forestier du Canada, a r6cemment rendu 
t&noignage devant le comity d’Agriculture de la Chambre 
des Communes et pari 6 des ressources et des conditions 
de la region du nord et en particulier du district avoisi- 
nant le Grand Lac des Esclaves qui se trouve k plusieurs 
centaines de milles au nord de l’endroit ou passe le 
Grand-Tronc-Pacifique. Il disait en cette circonstance 
que la v6g£tation du bassin de la Mackenzie £tait sur- 
prenante, le soleil restant visible en 6 t 6 vingt heures sur 
vingt quatre. Le 15 juillet, k Fort Providence pres du 
Grand Lac des Esclaves, sur la rivi&re Mackenzie, k 550 
milles k peu prks au nord d’Edmonton, M. Stewart a 
vu du bl6 form6, des pommes de terres en fleur, des pois 
bons a manger, des navets, de la rhubarbe, des bette- 
raves, des choux, des oignons et autres legumes de 
jardins. Les fraises avaient muri quelque temps au- 
paravant et il y avait alors des groseilles petites et 
grosses. Pour donner une id€e de la chaleur, il aracont£ 
qu’il avait fait en cet en droit 100 degr^s k l’ombre 
durant plusieurs jours et plusieurs nuits. Des Sauvages 
venus de la fronti&re de l’Alaska pour prendre le steamer 
Wrigley avaient perdu deux chiens par la chaleur dans 
le Cercle Arctique. A son avis des travaux syst&na- 
tiques d’exploration feraient decouvrir une quantity 
£tonnante de bonne terre, en descendant du Lac des 
Esclaves k la rivi&re k la Paix. Le long de la rivi&re 
Mackenzie, l’^pinette blanche pousse sans arr£t jus- 
qu’aux rives de l’Oc^an Arctique. Il y a du frene, du 
peuplier blanc, du baumier, du gilead et du bouleau 
jusqu’h Port Macpherson, tout au nord. M. Stewart a 
racont^que sur la riviere des Esclaves il avait d6pass6, 
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pr^s de Fort Norman, une berge de charbon en combus¬ 
tion, mesurant vingt milles k peu pres de longueur, 
qui brfilait d£jk, au dire de Mackenzie, quand il est pass<$ 
par lk en 1789. 

En m£me temps que Ton choisissait le trac 6 a suivre 
pour traverser les Montagnes Rocheuses il fallait trouver 
une tete de ligne sur la cote du Pacifique et il est difficile, 
en raison de la portae de ces deux choix sur le d6veloppe- 
ment futur des plans de la Compagnie, de determiner 
lequel etait le plus important. Au debut, beaucoup 
de difficultes se presentaient, parceque la littoral de 
la Colombie Anglaise n’off re pas beaucoup de havres 
favorables et les ingenieurs maritimes de la Compagnie 
ont dfi par consequent, explorer et examiner toute la 
c6te pour chercher le meilleur emplacement propre k 
retablissement d’un grand port. L’endroit choisi, 
Prince Rupert, est situe k cinquante milles de Textremite 
meridionale de l’Alaska et Ton y acckde en venant de 
l’Ocean Pacifique par l’entr^e de Dixon et la passe de 
Brown. La rade de Prince Rupert posskde quelques- 
uns des plus grands avantages que Ton puisse rencontrer 
sur toute la cote du Pacifique pour l’exp^dition oc£a- 
nique. Un chenal direct de plus d’un mille de largeur y 
conduit et peut suffire k am&iager un trafic £norme. 
M. P. M. Bredt, Inspecteur des Agences du Gouverne- 
ment, qui a remont<£ le littoral de la Colombie Anglaise, 
en steamer, de Victoria k Skagway, Alaska, d£crit ainsi 
la rade, dans le Victoria Daily Colonist du 6 Octobre 
1906: “C’est certainement le pays le plus pittoresque 
qu’on puisse imaginer. Sa grandeur nous a surpris et 
£merveill6, c’est comme plusieurs Norv&ges r^unies en 
un grandiose panorama. Parmi les nombreuses amelio¬ 
rations que j’ai remarqu^es dans ce voyage, il faut 
signaler un mieux sensible dans la fa^on de voyager. 
Le navire sur lequel nous avons fait le trajet 6 tait 
commode et confortable, luxueusement am£nag£ dans 
le dernier style, avec en plus une cuisine excellente 
que je vous recommande, et un service irr^prochable, 
bon navire k la mer, command^ par un capitaine 
charmant et des officiers trks aimables. Nous avons 
beaucoup gotit£ notre voyage et nous avons eu le bon- 
heur de compter comme compagnon de route M. 
Hays, president du Chemin de fer Grand-Tronc-Pacifi- 
que. De cette fagon nous avons eu l’avantage de 
visiter Prince Rupert. A mon avis c’est un emplace- 
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ment ideal pour un terminus et la rade est sans egale 
sur la c6te. Pour le moment, le leve hydrographi- 
que est encore incomplet et les marins y pdndtrent 
naturellement pour la premiere fois avec beau- 
coup de precaution; mais une fois qu’ils ont fait 
1 ’experience de F entree, ils disent n’avoir plus aucune 
peur d’y pdndtrer en tout temps. Tandis que nous y 
dtions, le temps dtait orageux et il faisait une mauvaise 
mer au dehors. En dedans, cependant. tout dtait 
parfaitement calme, la position se trouvant abritee des 
vents predominants. 

“ Certainement, ajouta M. Bredt, il y a place pour 
une grande ville et l’lle Digby ferait un faubourg ideal 
ou un lieu de viliegiature charmant. Il faudrait, je 
crois, installer un transbordeur pour creer une communi¬ 
cation, bien que la passe qui separe l’ile de la terre soit 
etroite et courte. pas plus grande au juste que la distance 
de la Cite de Vancouver h Vancouver-Nord. L’ile Digby 
ferait ainsi virtuellement partie de la cite. 

“L’activite rdgne partout h Prince Rupert; on cons - 
truit rapidement des maisons pour les mecaniciens et 
des equipes d’hommes defrichent le terrain pour l’em- 
placement de ville. Il y a dej& un quai tres convenable 
que l’on va prolonger immddiatement et tout indique 
un developpement rapide” 

L’emplacement est pittoresque. Le terrain s’dldve 
en pente douce en arridre, sur des distances variant de 
un a deux ou trois milles. Ca et lk, quelques Ovations 
brusques foumissent la ddclivitd ndcessaire pour le 
drainage et les dgotits, et une ligne de rivage de cinq 
a six milles de longueur encercle le front de la cite. La 
vue que l’on aper<;oit de ces postes (Sieves et du terrain en 
arridre est charmante. Sur la rive opposde les montagnes 
du rivage descendent jusqu’au bord de Feau. Au nord- 
ouest, dans un chenal emailld d’iles se trouve situe le 
fameux village sauvage de Metlakatla connu sur toute 
la cote sous le nom de “ CiTd Sainte.” 

Prince Rupert est situd h 550 milles au nord de Van¬ 
couver, et le nouveau Chemin de fer Transcontinental 
possddera la route, la plus courte de deux jours de 
traversde au moins, entre Liverpool et les ports Asia- 
tiques. Cette dconomie de temps sera dgalement rdalisde 
pour les trajets entre les ports Amdricains de l’Atlan- 
tique et les points transpacifiques. Le terminus se 
trouve au centre de l’industrie de la pdche du saumon 
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de la Colombie Anglaise dans le voisinage immddiat d’un 
grand nombre de fabriques de conserves qui expedient 
leurs produits dans le monde entier. On trouve aussi 
en cet endroit, au large des bancs des lies de la Reine 
Charlotte, les plus belles peches de halibut qui existent; 
des tonnes entieres de ce poisson sont expiSdides chaque 
ann^es aux marches de Test, et ce trafic ne pourra 
manquer d’augmenter aussitot que le commerce aura des 
moyens de transport a sa disposition. Le commerce qui 
attend maintenant la venue du chemin de fer et celui qui 
r&sultera dans l’avenir du grand ddveloppement 
actuel de cette region septentrionale pourra prendre le 
chemin de fer au point le plus rapprochd, et profitera 
certainement du mode expdditif mis h sa disposition au 
lieu de la route par mer, plus longue de bien des heures, 
quand on veut atteindre les ports du sud. 

Au sujet des progres de Prince Rupert, C. A., des plans 
ont prepares et approuvds par la Grand-Trunk-Pacific 
Town & Development Company et par le Gouvemement 
de la Colombie Anglaise, (cette compagnie possddant 
un int^ret des trois quarts et le gouvemement provincial 
un interet d un quart, pour les deux mille premiers 
acres de l’emplacement de ville et l’on precede actuelle- 
ment aux leves pour l’am^nagement de cette dtendue. 
Aussitot les lev6s acheves, on fera largement connaitre 
la methode et les conditions de vente des lots. Cet 
emplacement de ville provoque ddjk un interet extra¬ 
ordinaire, car il foumira un champ exceptionnel de 
placement. La compagnie a pleinement profits de 
l’occasion unique qui lui dtait offerte pour preparer 
d’avance le plan de ce qui sera dans quelques ann£es une 
grande citA Des dispositions ont 6 t 6 prises pour des 
pares, des squares, des emplacements dEdifices publics, 
des grandes voies de communications, un, quartier des 
affaires distinct de celui des residences, etc. II y a ddji 
une population d’k peu pres 600 kmes compos^e de briga¬ 
des d’arpenteurs, d’employ^s des entrepreneurs de chemin 
de fer, de marchands de provisions, etc., et la Compagnie 
Grand-Tronc-Pacifique exploite maintenant deux hotels 
de premiere catdgorie; le “Prince Rupert Inn” et 
1’ “Annex,” si bien que les visiteurs se rendant k 
Prince Rupert sont surs de trouver une accommoda¬ 
tion satisfaisante II y a aussi plusieurs lignes de 
steamers fonctionnant entre Vancouver et Prince Rupert. 
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La construction du chetnin de fer a Test de Prince Ru¬ 
pert est commence depuis la premiere moiti6 de 1908. 

Incalculables sont les avantages et les benefices que 
procureront h cette entreprise ses relations avec la 
Compagnie du chemin de fer du Grand Tronc du Canada 
qui exploite 4,800 milles de chemin de fer passant par 
toutes les grandes villes et les principaux centres du 
Canada, comme Windsor, London, Hamilton, Toronto, 
Montreal et Quebec. Montreal, la premiere ville de la 
Puissance, situ6e a la tete de la navigation oc^anique, 
sur le fleuve St-Laurent, conservera toujours, grace a 
son port magnifique et aux richesses lllimitees de son 
d^veloppement industriel, sa position de metropole du 
Canada. Quebec, promet aussi de prendre une im¬ 
portance croissante, grace h la construction du nouveau 
Chemin de fer Transcontinental. Ces avantages seront 
accrus pour la Compagnie du fait de ses relations avec le 
Grand Tronc du Canada qui, en sa quality de ligne pion- 
nikre de ce pays, occupe la position la plus favorable, 
quant aux amdnagements de terminus et aux raccorde- 
ments de voies, avec les grands centres de fabrication 
de l’est et les points d’exp^dition des exportations. 
Halifax et St-Jean, les principals villes des Provinces 
Maritimes, avec leur population sans cesse grossissante 
et leur position primordiale parmi les ports canadiens de 
l’Atlantique, contribueront dans une large et importante 
mesure au trafic de la nouvelle ligne, aussitot que celle-ci 
s’y rendra. D’ailleurs, ces avantages ne se bornent pas 
au Canada; ce magnifique r 4 seau dessert egalement les 
grandes villes de Chicago, Detroit, Toledo, Buffalo et 
Portland aux Etats-Unis. La nouvelle ligne Trans¬ 
continental va se trouver des le debut a meme de 
participer exclusivement h tous les benefices de cette 
incomparable position qu’une compagnie de transports 
ne pourrait acquerir qu’au prix de longues ann^es de 
labeur et d’exp^rience, et, au debut-meme de ses opera¬ 
tions, elle se trouvera k la tete d’un trafic g6n6ral £norme, 
d4jk 4tabli et provenant du r£seau du chemin de fer du 
Grand Tronc, mais qui, en ce qui regarde le Nord-Ouest, 
se faisait avant cela par l’entremise d’autres lignes. 

Si grande que soit la portae de la construction de ce 
grand chemin de fer sur le d^veloppement des richesses 
de la Puissance du Canada, un des plus pr^cieux avantages 
qu’elle procurera sera la creation de la vom la plus 
courte d’Europe en Asie. Car, aussitot son achevement, 
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il faudra de toute n6cessite installer des lignes de steamers 
sur les Oceans, Atlantique et Pacifique, pour subvenir 
au commerce d’exportation et d’importation. La dis¬ 
tance entre les deux continents pr£cit£s sera diminu6e 
de deux jours de navigation, par suite de la situation 
septentrionale extreme du terminus sur le Pacifique, ce 
terminus 6tant situ£ plus au nord qu’aucun port actuel. 
Le trajet transpacifique en est r£duit d’autant et le 
commerce de circonnavigation du monde entier trouvera 
k Prince Rupert son entrepot. 

En vertu de ses arrangements avec le gouvernement 
pour la construction du chemin de fer, la compagnie est 
tenue d’outiller toute sa ligne avec un materiel roulant 
moderne complet et le premier outillage du chemin com¬ 
ply devra representer une valeur d’au moins $20,000,- 
000. Pour se procurer le capital n^cessaire k la con¬ 
struction et k l’achat du materiel roulant, un Acte du 
Parlement a 6 t 6 passe en 1906, donnant k la Compagnie 
le pouvoir d’&nettre des obligations pour le montant 
principal de $25,000,000 ou l’^quivalent en livres sterling, 
le tout en sus du capital-actions autoris6 par la Charte 
de la Compagnie 

Plus de 3000 milles de la ligne-mkre du chemin de fer 
sont actuellement sous contrat de construction, ainsi 
que 200 milles comprenant Tembranchement du Lac 
Superieur, qui va de Fort William, Ont., au nord ouest, 
jusqu’k son raccordement avec la ligne-m&re; sur les 
3000 milles de ligne-mere, 673 milles de voies sont d6jk 
pos6s sur la section des Prairies entre Winnipeg, J Man., 
et la rivi&re Bataille, Alta. 

Un service de voyageurs et de marchandises tri-heb- 
domadaire a 6 t 6 inaugure sur la portion entre Winnipeg, 
Man., et Wainwright, Alta., 667 k l’ouest, le 21 Septem- 
bre 1908. 

On s’attend que la voie sera achev^e jusqu’k Edmonton, 
k 793 milles de Winnipeg k la fin de l’ann^e. La ligne 
principale de l’embranchement du lac Supdrieur sera 
aussi terming k cette epoque, de Fort William au 
raccordement avec la ligne-m&re. 

La Grand-Trunk-Pacific Town and Development 
Company (Ltd.), dont une majority du capital-actions 
est entre les mains de la Grand-Trunk-Pacific Ry. Co., a 
acquis la terre destin^e k 86 emplacements de villes entre 
Winnipeg et Edmonton qui ont 6t 6 subdivis6s en lots et 
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mis en vente sur le march<§; l’int^ret marqu£ dont le pu¬ 
blic fait preuve k l’6gard de ces emplacements est trbs en- 
courageant pour la compagnie et des milliers de lots ont 
6 t 6 d 6 jk vendus. Des villes actives surgissent Ik ou 
n’existait il y a quelques mois que la prairie nue; aussi- 
t6t que la voie est pos6e apparaissent les 61 £vateurs, les 
magasins, les habitations et autres indices d’activit<L 
Cette croissance extraordinaire s’accentue particulikre- 
ment aux Points Divisionnaires ou de Tete, qui sont au 
nombre de cinq, entre Winnipeg et Edmonton: savoir— 
Rivers, Man., Melville, Watrous et Biggar, Sask., et 
Wainwright, Alta., et il y a bien d’autres villes qui 
promettent un d^veloppement notable. 

A mesure que la construction du chemin de fer 
s’avancera h l’ouest d’Edmonton, des emplacements de 
villes s’^tabliront le long de la ligne et seront mis en 
vente vers 1909. 

Pour les renseignements relatifs aux emplacements 
de villes et aux terrains defermes, les demandes devront 
6tre adress£es k M. W. P. Hinton, agent-gen6ral des 
Voyageurs, Chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique k 
Winnipeg, Man. 

La Compagnie de tdl6graphe Grand-Tronc-Pacifique 
a 6 t 6 constitute ltgalement par Acte du Parlement datt 
de 1906 avec un Capital social de $5,000,000, pour la 
construction d ’un reseau de ttltgraphes le long du chemin 
de fer Grand-Tronc-Pacifique. La compagnie a re$u des 
pouvoirs ttendus et peut ttablir, eonstruire ou acquerir 
par achat, loyer ou autrement, et entretenir et exploiter 
toute sorte de ligne ou lignes de ttltgraphe ou de tele¬ 
phone, atrienne, souterraine, ou par c&ble, ou tout 
systeme de ttlegraphie sans fil ou de signaux ou autre 
mode de communication tlectrique ou magnttique 
partant de et aboutissant k n’importe quelle place du 
Canada ou d’ailleurs, et d’ttablir des bureaux pour la 
transmission ou reception des messages ou communica¬ 
tions ; et peut entretenir et rtparer des lignes de telegra- 
phe, telephone ou c&ble pour d’autres personnes. 

En meme temps que s’inaugurait le service de train 
entr 6 en vigueur le 21 Septembre 1908, la Compagnie 
de t£l£graphe Grand-Tronc-Pacifique a commence un ser¬ 
vice de t£ 16 graphie commerciale entre Winnipeg, Man., 
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et Wainwright, Alta., et les points interm^diaires et la 
Canadian Express Co., fait son service de messageries 
sur les trains. 

Les dispositions financi&res ay ant pour objet de pro¬ 
curer le premier capital n^cessaire pour les travaux de 
construction ont consists dans la vente de bons au 
montant de $33,000,000; qui ont 6 t 6 places par l’entre- 
mise des maisons de banque bien connues de MM. 
Speyer Brothers, et N. M. Rothschild & Sons de Lon- 
dres. La premiere Emission a 6t6 couverte dix fois. 
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